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Foi en nous-mêmes? 

Elisabeth, donc, dès la première scène, d 'entrée de jeu comme on dit, 
demande il un agent de police où se trouve le laboratoire d'anatomie, là 
ozi 1'011 scie les cadavres, ct face au sourire de l'agent qui lui fait remarquer 
que c'est plein de têtes coupées sur les étagères, elle ajoute que les morts 
ne l'effraiem pas. Voilà, c'est comme Ça, Horvàth, une langue au couteau 
qui s'encombre de peu d'adjectifs et surtout qui a tous les culots, une 
langue sans détours et qui avance vite trés vite, peu soucieuse des modes 
ou des on-dit, une langue libre ct prêcise, nettoyée de tout parasite, qui 
décape et ne pardonne r ien à l'acteur qui se doit de l'incarner. 

Ajoutons que l'homme est aussi expert en synopsis, et pas une de ses 
pièces qui ne soit d'une redoutable efficacité. À les voir on a toujours le 
souille coupé par leur audace, le sens de l'ellipse et la concision du récit . 
Je l'imagine volontiers à sa table, Horvath, et ne cessant de dire;. Action ". 
C'est qu' il croit il l'autonomie de ses personnages et il est sans préjugé 
moral il leur égard, Ct s'il donnc le sentiment d'aller si vite à écrire, c'est 
qu'i l les suit ct que ceux-ci sont pressés. Tous bousculés, pris dans 
l'urgenœ du social comme de la survie, bref, sombre engrenage semble-t- il 
que celui de leur existence. Ainsi cette Elisabeth, à coup sûr l'un des 
plus grands personnages féminins de l'histoire du théâtre, qui vicnt 
marchander son futur cadavre il la science au profi t d'un peu d'argent, 
et elle sera cadavre â la fin de la pièce, mais cc sera un coup pour ri~'n. 
Une Elisabeth d'une brûlante actualité si l'on veut bien regarder tout ce 
qui se trafique sous nos yeu.x comme organes humains, et qui, par delâ 
toute espérance et charité, ne cesserait de nous poser une petite 
question-clé: pouvons-nous encore avoir foi en nous-mêmes? 

Joël Jouanneau (mai 2003) 
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